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Mon cher Confrere,

J'al vu de votre pawxt My, BUIDOT,

Notre Confrare &, d4'uns
logiquenent, un nlobre ducdénel
aveo une négligence toute madica
peatiges et didftétiques; il ne
seule nous montrera si 1'interve
1'espire. :

J'ai été trés heureux d'avo
et je vous prie de voulolr biem
rance de mes sentiments les me

n trés nette, eliniquement et redio-
loquel i1 s"est solgnd jusqu'icl

. Je 1ol aidonné des.oonseils théra-
; pas mal en ce-mament; 1'évclution
fon peut 8tre dvitde, comme Je

L oette cpession de wos_nouvelles
oira, mon cker Confrére, & l'assu-

Le 5 Juillet 1935
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Monsieur le Dr. FINOPHIETTO
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